
Méthode
14 novembre 2020
Le vécu comme matière première. A la main, le scalpel d’une
pensée  autant  que  possible  dépoussiérée  et  affûtée  par
l’exercice de la critique, de la (auto-)dérision et de la
contradiction, tout autant que par l’inspiration de celles et
ceux qui marchent devant.

Ces textes constituent également un exercice de reconquête du
langage, perverti, novlangué, détourné, disqualifié.

Mal nommer les choses, c’est ajouter aux malheurs du monde.

Albert Camus

Le  langage  est  une  arme  dans  la  plupart  des  affaires
humaines.

Noam Chomsky

Pas un seul mot sur ces pages n’est définitif. Le chemin se
fait en marchant. En termes plus directs: nul ne sait où
mènent ces pa(ge)s. Mais nous pourrions faire ensemble un bout
de chemin si vous voulez …

Caminante, no hay camino, Se hace camino al andar.         

Voyageur, il n’y a pas de chemin, Le chemin se fait en
marchant.

Antonio Machado (Champs de Castille)(*)

https://neguanthropie.net/methode/
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Le  labyrinthe  constitue  une  intéressante  métaphore  de  la
méthode que l’auteur se plait à exercer: s’avancer hardiment,
explorant différentes voies, sans garantie sur la destination.
Et lorsque le constat s’impose, ne pas hésiter à reconnaître
l’erreur, faire demi-tour et reprendre plus en amont …

Et Newton, Flemming, ou Hitler alors ?! Voir le post Tous
banals et superflus.
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L’auteur de ce blog s’efforce de citer au mieux ses références
bibliographiques et de rendre à César, autant que faire se
peut, ce qui intellectuellement lui revient.

Les articles ici publiés sont à libre disposition de tout un
chacun,  moyennant  le  respect  des  termes  de  la  licence
‘Creative  Commons’  Attribution  –  Partage  dans  les  Mêmes
Conditions (CC BY-SA 2.0).

Les  commentaires,  observations,  suggestions  seront

http://creativecommons.org/licenses/by-sa/2.0/fr/
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considéré(e)s  avec  intérêt  et  bienveillance.  Le  dispositif
permettant  l’envoi  de  commentaires,  disponible  à  la  fin  de
chaque article, fait l’objet d’une modération à priori.

__________

(*) Le court poème dont est tirée cette phrase bien connue mérite à mes yeux
d’être intégralement publié ici.

« Voyageur, le chemin
Ce sont les traces de tes pas
C’est tout ; voyageur,
Il n’y a pas de chemin,
Le chemin se fait en marchant
Le chemin se fait en marchant
Et quand tu regardes en arrière
Vois le sentier que jamais
Tu ne dois à nouveau fouler
Voyageur! Il n’y a pas de chemin
Rien que des sillages sur la mer.
Tout passe et tout demeure
Mais notre affaire est de passer
De passer en traçant
Des chemins
Des chemins sur la mer« 


